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J'ai fsit une quantité de 
ire une zrsnde guanti té 


savais jamais si parui tous celles-ci 


Four vous 
= qui devsient êtr 
Je vous indi querai l'invasit 
vleterr l'entré 6 , a c a rise de 6 pa ar 
leterre, entrée en pagn a rises de Gibraltar, 


de Malte, co: 


- En sorme votre 


toutes 


iébut de ha 
de zones dier 


UX riormations de 


n'e: 
états-majors de 15 Weh 


; 1942 
a óM loan 4 E flos nan "ad 4.2 ^ 
lébut de 3 année/ le Puehrer prit n i-méue le commnderent su- 


préme de l'armée,en ms 


interrogé Kesselring mais il n'a 
ien logique ር e Fuehrer en sa 


ne pouveit pas 


donner des ordres à — * SG 
ordres à lui-même p: l chef du Commande- 


ment Suppëme de lArmée. Il exécuta ela ave ai Gér 
b « a av L reneér al 
Kei tel, 
En ConSéquence, à partir de Ce moment là surgit un: 


Separation dens la direction. Lui -mêre s'oceu ait de ገል directi 3 


de tout le front de l'Est a Etat-Me i °t l'état-maior d 
e ነ 3 "n evate! ajor e 
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} ] -esbonsabd de tout le reste du 
la Wehrmacht ot, 1 ons ble de tou 


la zone d'op@aticns. 


Q. - Mais le témoin Maréchal Faulus 
rare ] Yl e ela 
que l'OKW était responsable de tou es ordres, ] E: 
celui de tenir Stalingrad, et qu'à plusieurs revrises 


avait accusé Keitel et Jod] de cet ordre malheureux . 


exact ? 


leurs me 


lus sit 


accuse 


moment oi 
31 tuation 


lors à Berlin e 


R, - Je trouvs à Berlin 


bén bles, du moins four mci. Personne 
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c'était du bluf: 8 Possibilité de traiter avec 
fournissait toutes nos espérances de maintien 
pérance d'ail 
moment ou l'ag 
notre greənde 
ourrai t 


l'ouest. Rien n 


que nous n'auricns me pas pu occuper 8 les pointe in 


efforts tentée pour maintenir la 


18 SUGE 。 


Sur 
- Savez-vous 


Seulement 
Suis srrivé à Berlin et où J'ai eu comunicati ocn 


μή ères informations sur ` S a n een de par le 


' -., la marche ors la 上 eme at, it, Ga 18 entre rise 


t 


- Bn sor me vous ré 48% au reproche q l'on τν 118 


un plan contre le Fologne. 
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revenu, le 


se trouvaient le Feld Maréchal Keitel, Cansri: 


iouvelles 
de l'ouest. Il envis 
tention d'attaquer prochainement 


Le Fuehrer le contreÿisait et moi 


que 
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beaucoup parlé au cours des débats 
des bombar Wrbens et dec tirs d'ertillerie sur 


Avez-vous pris part aux ordrss qui ont été donnés à ce 


hk. = Oui, j'y ai iris pat de la 
lorsque le Conmandant en chef de l'armée demanda 
permettre de faire des tirs d'artillerie η 


che en avent, celui-ci refusa. Il dit que 


visager ce qui se passerait alors. 


immédiatement. Je fis 


t 


Lorsque cet effort s'avérs inutile 
le tir d'artillerie ët les 


de Varsovie - et je spé 


_ 5 


Au moment o ces ordres, 


dire s. tions vis à 


territoires 


démercation. Lorsaue 4 


= 


:852 | la Prusse Oriental 


cin, nous pourrions 
Sur cetains points, 
Communication 
russes n'étaient pa 
nous atteignions la 


fois - la nuit & 2 heures 159 comuni cati or 


Qu ma- 


tin, leg divisions 


soviétiques occuper ai snt 1'enee bl 


front. 
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C'est ce qui produisit très 
Je donrsi un ordre pour que nos trou] 
es ge Bouvaient en 
accord avec celles-ci ,8e retirent Gerrièr 
tione 


cela s'est-il 


vous le dire très 


d'agregsi 


"ኺገ የፐ፣ 
. - 


1 


us dire nie semble être 
utilité. Je ne cinmprends pas uquol vous le 


Sorte. 


ersonnelle et d'avoir 
U vous vous seriez 


sutres. Dites-nous 


i PoiSon en'bst 


voir une influeve 5] ette péerson- 


F 


extr ême 


ent avez-vous entendu 


fois @'un plan d'oceuvation de la Norvère 
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vers la ni-novembre 
reniere 
bien longtemps 
rlé. Une preniére conférence avait eu lieu, 
le 10 octobre, mai je n'en avais rien 


avait rien dit mais au mois de novembre il m'en 


J'ai été infori 
pine du 12 décembre 


j'étais présente 


de bien vouloir vous référer au 


ሥ 


du livre de docuuents,n? I. 


du Fuehrer & oe su; 


du Fuehrer 
Lera] [était alors 


ucun intérêt 


e!3 1 


réfléchir à 1: 
jenvier 1940, 


facile de le ;rouver., 


Qe C'est le document 0-63, USA-89 qui prouve 


itiez-vous alors d'avis que l'assurance d'Hitler de 


septembre et d'octobre 1939 de respecter la neutralité de la Nor 


vège avait été faite avec l'intention de tromper le Norvège, com- 


me le prétend le Mristère Public የ 


R. - Cette idée est, absolument 
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données par le Fuehrer ር 
sais rien, le 2 septembre àt le 6 cotc- 
P 5 écrit ce mémoire bien connu et 


= + 


65 Connu Go: 


` 


du Fuehser. 


le = L-52, USA-540, à 


crois ( i ssort du docurent 
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qu'il est adressé uu | 
11111 est 8 Se aux comman: ts en che 1 ] 
nicandent | che iux Chefs de 1'OKW 


Ve 


Cela a été dicté o T ] 
! "το dicte par le Fuehr 


muehr o 
12 νον 


Dreri 


grande in 


allemande 
avions une 
fendre, Cela 


valent se trouver lè-=b TR 
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ντα que la décision n 

d'informaticns grave8e 

meneçait la Norvège, On 
rise à exécution de ce 


pour quelle 


PRESIDENT. 


H. - Le wuehre 


dans mor 
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: + Alina 
Pouvoir exécut: d'i? 


tiong 


1 
qe e 


Je l'ai 


qu'il preserivit des mesures tout: 


LS OU ፍቃ 


l'Abmehr, Nous recevions de nombreuses informations que 


re-trensmettre su Fuehrer, 


nr 


Grand Amir iJ S Peconnu 


Pouvez-vous nous dire 


Souviens encore d'une 


ገን eor 
wh IT 


ays neutres 


d ! À 1 - 


leinagne ne recoi ve 


ያ. 3 


commencent, ἃ 


ΙΧ nnes & inquiéter 


" marine marchande et même à tire 


Qe - Qu'est-ce qui provoqua ls décisi 


on d'agregsi 
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suite de deux informations. 
zuerre sur différente 
bateaux de commerce allemands, dans 
ux territoriales norvégiennes et danoises. La deuxième in- 
formation était đe Cenaris : dens la partie nord de la côte ouest 
des troupes anglaises et des bateaux de trans ort étaient 


pour un embarquenente 


Q. = Quelles étaient les conséq 


መጨ * 


d'une attaque par l'Angleterre ?了 


‘ter à ce qu'a dit 
'anü-Aniral Raeder, je : i rien à ÿ ajouter. La Norvège aux 
de l'Angleterre était à peu près perdue pour nous, nous 
le flanc nord au point de vue stratégique et nous 
de nous servir de notre plus petite unité de 


morent-lèe. 


Q. - Plus tard, a-t-on prouvé que 


plans étaient tels ? 


R. - On a rassemblé tous les dossiers 
-laient débarquer à Nams 
les prisonniers anglis 
fines se trouvait le corres cndant de guerre ቪርር233137 55» Quand 
on lui demanda ce qu'il vensit faire à Narvick, il ne put rie: 
nous dire... C'est plus terā seulerent que nous trouvêmes les 


dossiers de l'Etat -major français dont on a dójà parlé ici et 


dont a traité l'avocat du Grend Amiral Raeder. 


Ce qui m'a intéressé personnelle” et m'a rensei- 
furent les journaux que les officiers et sous-officiers 
faits prisonniers portsient sur eux. Ils prouvaient but 


u moins quelque chose : toutes les troupes étaient đé¿jè embar- 
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= 


des annotations de votre 


Sm ane e / 1 Š — ጨካ 2^5 
journal, page 54 de mon flerder livre de docunents. C'est, en dat: 


du 24 avril et du 26 
" Le Major Soltammn donne un compte- 


zatoire des Anglais, 
docurents su: jkJmehhaires, entre autres 


Comuendement 


mm š NE τα T 
sont wrives ፎ Berlin. 


dre ( ለ33 xenderéKas orne ) 


docunents sont reris 


Irie de vous reporter Journal de Soltannr, 


page 173 du deuxi ὃ 
lire, mais je veus ferai re 


46 <Oltmann à la question quéon lui pose. 


Q. Encore ure question sur cette aff ire de NoryYè ve 
. - το 


a ter ` Om T An Git MM ! e ; 1 : H 
Le Keprésentant du Minis public britannique a parlé de 1'ho- 


norabiïité et de la façon d'agir des soldats qui ont débarqué 


Norvège. Que pouvez-vous en dire ? 


te = Le Miristère Tubiic a traité là uniquement d'un 
+ As ‘à. - À Le 
sur le terrain de l'honneur 


humain. Ju ug llug 
Pas l'usage dans le monde. Je 


puie simplement vous dire que n'ai pas attaqué ls Norvège er 
| ège en 

me servant de mensonges, j'ei ms toutes mes forces 
Une opération ይ is considérais que je devais absolument le Zeite 
On voudra bien admettre la véracité de mon point de vue, mais, nê 
1€ eis, mê- 

mon point de vue devait être faux quant à l'honr 


rise de positicn à e 3 6 
Prise de positicn à cette éroque, on ne peut plus rien changer 


aujourd'hui, 
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1 a “ግገይጮ ne « ግራ 
Q. = Nous prlerons maintenant de la guerre à l'o 


Avai t-on un plan d'opérations pour attaquer à l'Ouest የ 


R. - Non, tout d'abord, il n'y avait pas de plans 


pour une agression à l'ouest mais bien au contraire, il y avait 


un point de vue très répandu dens l'ermée selon lequel la guerre 


ne surviendrait pas si nous nous comportions d'une feçon calme 
à l'ouest. A un tel point que 1e f du commandement de l'armée 
trans formé nos divisions d'infanterie en divisions de foerteres. 


86», de telle sorte qu'il n'y avait "äus de troupes mobiles. 
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DR EXNER.- ልኳ moment de la campagne de Polo- 
gne ótiez-vous au courant des intentions du Fuhrer 


quent à le guerre à l'ouest ? 


JODL.- Pendent la guerre de Pologne 36 Fuhrer 
lui-m"eme avait des doutes . Il ne pouvait pes compren- 
dre pourquoi les Français et lesånglais restaient com- 
plàótement immobiles . D'après les informations de guerre 
et les repports quotidiens, ils pereisseient faire une 
guerre meis en réalité on ne tireit pas un emp de feu 
eu front . Meis, à la fin de Septembre, d'après mes sou- 
venirs , j'ai parlé eu Fuhrer et je lui sí dit que si 
l'Angleterre entreprenait une guerre, elle la poursuivrei: 
jusqu'à 1a fin. 


Q.- En votre qualité d'a@ficier d'état-mejor 
vous pourriez certainement me dire quel était votre 
point de vue stratégique en considérent une guerre uni- 
quement défensive à l'ouest ? 


R.- Ce problème n'a pas directement affaire 
avec ce procès » Meis je peux vous dire que cela aureit 
été 18 une feute stratégique très grave car les réflexi 
ons d'alors nous amenaient à penser que si nous attenééi 
dions , ce serait l'ennemi qui attaquereit cer l'An- 
@leterre ne faisait qu'amener des divisions en France et 
les Frengeis eneneient des troupes de leurs colonies . 

Je crois que jen'ei pes besoin de vous en dire deven- 


tage à ce sujet . 


Q?- Je vous prie de vous rapporter au document 
C 62, GB 106 livre de documents N° I page 56 . C'est 
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un avis concernent la conduite đe la merre qui 
feit ressortir 1e point de vue que vous venez de nous 


exposer . 


R - Je voudrais ajouter encore une chose : 
le Fuhrer pensait que nous ne devions plus attendre 
11 consia@éreit cele comm un denger et 11 voubait lui- 
D ee commencer une agression eu cours de l'hiver, bien 
que tous les militaires le lui aient déconseillé . 


Q.- Je vous prie de vous reporter au livre 
de documents page 59 , 11 s'agit d'un memorandum du 
Fuhrer sur 18 conduite de la guerre . L 52, USA 440 
page 49 de mon livre de documents . Pourquoi le France 
ne pouvelt-elle attaquer sens violer leneutrelitó de 
la Hollende et de 18 Belgique et du Luxembourg ? 


R.- Ce n'était pas une chose sens im @ tance 
pour le Fuhrer de penser qu'il pouvait avoir des adversai 
res nouve eux ehers qu'il avait déjà devant lui 4 ስ 
500.000 hommes qui représentaient les forces réunies 
de le Hellande et de le Belgique . C'est ce qui l'a 
emené à penser que nous deviens opérer cette agression 
à l'ouest avec des fe ces considérables s avec 100 
divisions contre 55 . Aucun général ne fait une chose 
pereille sans nócessitó . 


Q. (Quels èn étaient les motifs 9 


R.- Nous n'étions pas encore en état de le 
faire , d'attaquer la ligne Maginot sur ses points les 
plus forts, à savoir entre le Rhin et la frent ière 
luxembourgeeise , ou bien dens le heut du Rhin ef se 
trouvaient les Vesges . Il n'óteit pes impossible de 
forcer le ligne Maginet à cet endroit-là meis nousn'ae- 


vions pas d'artillerie lourde . Ce n'était pes 1à un 
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18 un motif moral, c'était eu contraire une raison 
enerele . 

Le grend danger consisteit surteut en ceci : pour 
attaquer une pareille forteresse nous rísquions de 
voir tout l'ensemble des troupes mobiles françaises et 
anglaises passer per la Belgique et le Hellende et neus 
attaquer per derrière + Ceux-ci se trouvaient m nerd de 
Lille , en peut le dire, toutes pr^etes à partir pour 
accomplir cette tache 。 

Le plus décisif fut que le Fuhrer, come du reste 
neus autres seldets, neus 572088 absolument l'impression 
d'eprès les nombreuses informations que nous receviens, 
que la neutrelitó belge et hollandaise , n'était plus 
à le fin qu'une apperenee et n'existait pas en réalité . 


Q.- Cemment en ^etes-veus arrivé à 69 point 


R.- Les informations individuelles ne sont 


pes intéressantes en 61 168=57 0606 , mais nous recevions 


une quertité considérable d'informations de Canaris 

qui étaient confirmées per des lettres du Duce, de Mus- 
selini . C'était absolument certain . Je le veyeis 
tous les jours sur le carte , il y avait les sorties 
nocturnes de la RAF qui survelait les territoires neu- 
tres hellendeis et belge . Cela nefit que fertifier 
notre conviction que m'eme si ces deux pays le vou- 
laient , et au début ils l'ent peut-“etre voulu, ils 


me pourraient pes rester neutres . 


Q--Quel denger reit représenté l'occupet ien 
de la Belgiqueet de la Hellende ? 


R.- Ces dengers ont 6té représentés clai- 
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renept per le Fuhrer, d'abord dans sen memorandum dont 
en 8 tant parlé , page 48 du Livre de documents, 11 feit 
remerquer 3፤፤ 1 05921 8896 considérable de le région de la 
Ruhr dent aujourd'hui encore on a suffisemment de preu- 
ves entre les mains . Leors de sen discours de "ovembre 
1939 aux chefs de l'armée, 729 PS, USA 53, page 59 du 
livre de documents N° I , 11 parle encore du denger 
énorme que cela repróssnte peur laRuhr si d'une 
façon imprévue lestreupes engl size et françaises se 


trouvaient &event elle . 41 spécifie que neus evens un 


talon d'Achille, la Ruhr , c'était très impertent pour 


lé conduite de le guerre . 


Q.- Alapege 59 du Livre de documents, nous 
lisons ἡ "Un talon d'Achille : le Ruhr . La conduite de 
la guerre dépend de la pessession de la Ruhe . Si l'An- 
gleterre et la Franee envahissent la Ruhr en passant 
per la Belgique et la Hellamde, nous serons dens le plus 


grand des dangers . 


ἃ»- 9 pe pouvais alors preuver l'absolue euthen- 
ticité des nombreuses informatiens que Canaris me fai- 
seit parvenir , mais ee que nous avons @æ pris per la suite 
(je parle de la séance du Conseil de guerre qui a eu 
lieu à Londres en 1939) n'a feit que confirmer 1" euthenti- 
cité des informations qui nous pervenaient . 


ϐ.- Vous n'aviez pes à eette époque de raison 


de douter de l'henn'etetó de Genaris, n'est-fe pas ? 


R.= Non, je n'avais pas à ce moment-là le 
moindre motif d'en deuter . 
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ϱ.- Evidemment maintenant nous evons des deu- 
tes sur sen henerabilité . L'agressien allemande 
était prévue peur Novembre 1939 , pourquoi le Fuhrer l'a- 
t-il repertée ? et encere reportée ? Je vois qu'il y 8 


I7 erdres rpertent _ cette agression . 


R.- li n'est pes tout à feit exaet que le 
Fuhrer aveit denné l'erdre d'attaquer mi-nevemtre . Il 
ne veulait déclencher cette agression que quand les πό tóró: 
legistes lui auraient premis un temps clair pendent 6 
eu f/ 7 jours . Or, ils n'étaient pes s^wrs d'eux . Le 
plupart du temps ils pensaient pouvoir ennoncer un temps 
pareil à l'avenee . Puis ils annonçeient un changement de 
temps hors que tous les préparatifs étaient faits 
et les préparatifs étaient arr etés. C'est ainsi que 
fréquemment neus nous semmes préparés à l'agressien et 
finslement elle n'avait pes lieu . A une de fes occasions 
d'eprès une information que neus 571888 reçue de Canaris 
l'ermée française avait dójà avancé un peu en territoi- 


re belge . Je $e seis pas si c'était exact . 


Q.- Le Ministère public vous accuse d'avoir 
trompó ces pays et ensuitede les avoir attaqués . Que 


pouvez-vous neus dire à ce sujet ? 


R.- D'après ce que je viens de veus dire, je 
n'étais ni politicien ni cemmendent Supr eme del'ermée , 
j'étais seus l'impression, qui a été prouvée , que la 
neutralité de ces pays n'était pes respectée en réalité 
Quant à le façon henn ete dent j'ai agi, je n'avais 
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qu'à ebéir , c'est la première qualité du «91465 . 

Je suis très éloigné de la pensée que je devais obéir 
come wn cadavre . La manière dont j'ai toujours exécuté 
leserdres vous permet de ne pas mettre cela en doute, 
meis malgré cela, il ne s'agissait dans de telles opéras 
tiens que d'ebéir, je me peuveis pas faire autrement, 


étant soldat . 


Qe= Nous en errivons à la question balkanique 
Dans votre jeurnel du ፡ Mers, je lis : Les Balkens 
doivent et devront rester calmes . Crest à lapege 61 
âu premier livre de decuments , PS 1809 , GB 96 . 
Il est dit : 

"Le Fuhrer revient de la conférence avec le Duce, ra- 
dieux et très satisfait . Harmenie 5698513616 ... Les 
Balkans doivent et devront rester calmes , " 


Que signifie cela ? 


Β.- Il me faut rectifier, car ce n'es pas 


men Journal , 


Q.- Oui je voudrais veus peser une question : 
en perle toujours de vetre Jeurnal ici , et de του 
Journaux, pouvez-vous nous dire de quei il s'egit 1 
Est-ce vraiment vetre Journal ? 

R.= 11 n'y a qu'un journal , le decwment 1780 
qui est de 198? et de 1958 。 


Qe- C'est un journal que vous avez feit vaus- 
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R.- Oui je l'écrivais le soir . 

Qe Alers, dens ce jeurnel 9 

R.- Pendent la guerre je n'ei pes rédigé 
de journal mais bien entendu j'ai écrit des douzaines 
de notes et de réponses ; et quand un de mes cahiers 
éteit terminó je seulignais en reuge les peints imper- 
tents ou je les marquais en marge . C'est me secrétaire 
plus tard qui les a recepiés . Par exemple le document 
PS I809 ,... 


Q--Avez-veus contr^oló ce que votre Secrétei- 
re & feit ? 


R.- Nen je nel'ei plus vue et je n'ai pas pu 
eent eler . C'est ainsi que le Ministère public a eu 
cela entre les meins . 


Q.= "ከ perle encore d'un troisième document 
qu'en considère come votre journal , c'est le journal 
de l'Etat-majer de la Wehrmacht . 


LE PRESIDENT.- Vous dites que ce n'est pas 
un des documents que vous avez fait voir au Ministère 
publie H 


፡ ent 
R.- Nen . fo ne savais meme pas 6!ቁክና! prevenai 


905 ertreits . Je ne seis pas oí le Ministère public les 
a trouvés . Tout le reste sont des extraits du Journal 
Officiel de 1°ét$et-majer 66 18 Wehrmacht . 


Q.- Et quirédigenit ce journal officiel ? Pas 
geus ? 


R.- Nen, c'était un spécialiste que je dési- 


gnais moi-m^eme . 
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Q.- Avez-vous centr’elé cela 9 

Re C'était en dernier lieu le prefesseur à 
l'Université Dr Schrem.. 

Q.-Avez-veus centr^eló ce qu'il y avait dens 
ce Journal officiel ? 


R.- La plupart du temps je n'avais pes le 
temps de le faire .J« le faisais lire par le général 
Scherf et s'il avait trouvé quelque chose đe particu- 
lièrement intéressant , il me le faisait remerquer . 


Q.- La chese est claire . Revenons à la 
question des Belkens . Dans vetre journal 41 est dit 
"Les Balkans doivent et devront rester calmes ." Que 


veuliez-veus dire . 


R.= Cela prevenait d'un récit du Fuhrer cemme 
quei il óteit parfaitement d'accord avec Musselini 
que le calme devait régler dans les Balkans . 


44” Et n'avez-vous pas tenté de maintenir 
les Etats balkaniques dans le plus grand calme possible? 


R.= On a tenté cele em effet . D'après notre 
attitude centre la Yougoslavie nous avons fait teut 
ce quenous avons pu , tout comme s'il s'agissait d'une 
prime denne, cela alla si lein que quand neus avens envis 
669 le campagne de Grège le Fuhrer a refusé la pre- 
position du générel commandant de l’étatemajer de 
laisser partir des treupes à travers la Yeugeslavie . Âu 
point de vue dreit international, c'était tout de m'eme 
possible . Nous avons agi sur la Bulgarie efin qu'elle 
ne participe pes à la guerre imminente contre le Grège 
et de ne pes alarmer la Turquie . Et π΄ 626 après le 
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guerre d'Italie contre la Grèce le Fuhrer espérait encore 
éviter un conflit persennel entre lAllemegne et la 
Grèce » 

Qe= Je vous práe de vow reporter ከ l'instruc- 
tion N * IS qué figure page 66 du livre de éesament N° I 
C'est un extrait du document PS 444 GB IIG οὗ neus 
treuvens ፥ 

1858659265 préparatoires du Grand Quartier 
générel peur le peursuite de le guerre dens le proche 
avenir deivent “etre prises confermónment aux directives 
suivantes ..." 

Et au dernier paragraphe en lit : 

"Il ne sera pas possible de cenpter sur le chemi; 
de fer qui passe per le ፤99ደ9518726 peur transporter 
ces troupes sur leurs pesitiens ον 


Comment envisegesit-en le programme ? 


R.- Ce programme a 616 sbendennó ከ cause 
de l'action 1805968501 ente de le pert de litalie dent 
le ፳9፲66ከ81 d'Enpire et l'Amirel ent déjà parlé . Puis-je 
encere ajouter un met : comme d'habitude l'Italie a ótó 
battue et elle neus enveya peur neus demander du se- 
cours le chef du commandement supr eme 316 ien et malgré 
cette situation pénible, le Fuhrer n'intervint pas 
deng la guerre contre l'Albanie . 11 n'a pes enveyó un 
seul soldat ellememd là-bes,.melgró tout ce qui en avait 
été discuté . 11 denneseulement l'erdre que peur le prin- 


temps prebbein une epóratiem eut lieu de Bulgerie, diri- 


gée centre la Grèce et en fin de comte) celle-ci ne 
devait pas avoir pour but que d'eccuper Salenique 
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et de cette ያ«598 dégager les Italiens , ce n'était 

que peur le cas qui neus effrayait , que perle felie de 
l'Itelie des divisions anglaises feraient leur appari» 
tien dens les Belkans . Nous aviens prévu pour ce cas de 
libérer cemplétement la Grèce cer 11 nous óteit imp es - 
sible de telérer que l'aviation angleise eit une base 

à proximité des pitreles reumains 

Cela ressert clairement de l'erdre qui a été đó es ó 
su Tribunal seus le numóre PS ፲54፲ , GB II7 et qui 
se trouve page 63 du Livre de documents et page 64 . 

Je voudrais citer deux pages de ce document : page 65: 

" Men intention est qu'après l'établissement de 
eenditions atmesphériques favorables, probablement en 
mars , d'enveyer ces grapes greirpes de renforcement 
peur l'occupation de la 6916 Nerd de la Mer Egóe en 
Pulgefie et si cele est nécessaire, d'eccuper le centinon: 
grec teut entier , " 

Page 64 : " N° 4 A ) Le but principal de l'epéra- 
tien est l'eccupatien de lac ote de le Mer Egóe et la 
baie đe Selenique . 11 peut “etre nécessaire de conti- 
nuer l'attaque au-delà de Larissa et de l*isthme de 
Corinthe .* 

Ces ordres éventuels montrent clairement que 1 'eccu- 
pation de la Grèce était prévue peur le cas οὗ nous 
eurions à intervenir si des troupes anglaises étaient 
enveyées dans cette région, ce qui ne s'était pas encere 


preduit elers . 
LE PRESIDENT.- L'eudience est suspendue . 


UNE SUSPENSION A LIEU DE ፲፲,56 & ፲5,45 


Interregateire par le Dp Exner . 
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Qs- Vous avez dit que notre plan était de 
laisser la Yeugeslavie neutre , mais 11 semble que ceci 
a été modifié par le putsch Sinevitsch . Que pensez-vous 
de cet évènement et de la modification de netre politique 


envers la Yeugeslavie ? 


R.- Ce putsch a été entrepris per le^ geuver- 
nement légal immódietement après l'entrée de laYouge- 
slavie densle Pacte tripartite et nócesseirement ce putsc! 
devait avoir une orientation enti-allemende . Or nous 
étions à ce mement-1à à la veille de notre compagne 
centre la Grèce , et 11 y avait une campagne dens teut 
le territoire grec parce qu'entre temps 11 y avait eu 
un débarquement de troupes britanniques et cette 0665 
pegne ne pouvait “etre menée qu'evec une Yougoslavie 


s"ure et neutre derrière nous . 


LE PRESIDENT-- Docteur Exner différents accusé 
2095806815 les accusés Geering et Keitel ent parlé de 
l'aspect pelitique de l'entrée de l'Allemagne en Íeugesie- 
vie - À moins que ce témoin n'ait quelque chose de neu- 


voeu à ajouter , il me semble que tout cela est cumulatif 


DR EXNER.- Bien . Je vous prie de neus dire 


ce que vous pourriez éventuellement ajouter de nouveau . 


R.- J'ai quelque chese à ajouter qui n'est 
pershnnel en ce qui concerne le preblème yeugeslave . 

Le matin oú le Fuhrer a erdennó spentenément la pré- 
paration immédiate d'une attaque centre la Yougoslavie 
49 lui a iprepesé, eu tout au moins j'ai feit d lusien 
an feit que neus deviens tout de m^eme essayer d'abord 
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d'éclaircir la situation pelitique su meyen d'un 
vltimatun eprés avoir massé nes troupes . Il a refusé . 
Il a dit qu'il m'en sertireit absolument rien . Le feld 
maréchal Keitel 16 déjà confirmó . 


Q- C'est le 57 Mars n'est-ce pes ? 


R.- Oui . Puis-je à ce prepes fournir une entre 
preuve . Le soir du 27 mars en a publié l'erdre .... 


LE PRESIDENT.- Je ne pense pes que ceci est 
nécessaire, si l'accusé Keitel l'a dit, iln'y a pes eu 
de centre interregeteire à ce m jet . 


DR EXNER.- Ὦ y a quelque chese qui me semble 
important . 

JODL.- On avait xs versé un document PS ፲746 , 
GB I20, Livre de —— Ze, . 


R.- Oui le texte se trouve page 7I et si le 
Tribunel veut bien regarder cette phrase ስ la page 71 
613548 I et compare cette phrase avec celle qui se trouve 
ἃ la page 69 du Livre de documents, il verre le différence 
car à la page 69 il y a l'instruction signée per le 
Fuhrer et elle débute par la phrase que je cite : 

"Le putsch militaire en Yougoslavie a changé la 
situation politique dens les Balkens, le Yougoslavie en 
dépit de ses déclarations actuelles de jeyautó doit “etre 
cesidfórós comme wn ennemi et de ce fait, doit "etre écra- 
846 aussi rapidement que possible ." 

Comme l'indique la dete ceci a été publ le 27 mars, 
cette nuit-là j'ei trevaillé teute la nuit à le Chancel- 
lerie du Reichf{/, teute la chose a ótó une surprise . 
Come 11 ressert de la page 7I le 28 ἃ 4 heures du mètin 





Se (um 


5/6/46 


j'ai dennó au générel Rintelen qui était notre 
efficier de liaison avec le quartier générel italien 
cet aide mémoire que je veis citer » T'ai écrit : 

'"Àu ces ei le développement politique ezige- 
rait une intervention armóe contre la Yeugeslevie, l'in- 
tention de l'Allemagne est d'attaquer la Yougoslavie 
d'une faqen concentrique ο... 

Je deis ajouter qu'en feisent cela je me suis rendu 
plus ou mfeins dens le demeinede la politique, mais j'ai 
pensó que si l'Allemegne a'éclaircissait pas la situe- 
tion politique, ce serait peut- etre l'Italie qui le 
ferait . 


Q.- Le decument suivent montre ógelement 
le seudeinetó de la décision . Ce document se trouve à 
le page 75 du velume I du livre de Documents . C'est 


une instruction publiée par 1'2KH ἃ la suite de ces 


ordres . C'est une instruction de mise 68 place peur 
cette action, R 96, GB I27 , ል 1e page 73 du volume I 
il est dit : "Etant donné le modification de la situa- 
tion politique ...." et ensuite, dernière phrase : 
"Pour cameufler ces pre jets, l'epératien sere appelée 
“action 25 ." 

Que peut-on en déduire ? 


en avril 。 
R.- Cet ordre a 6t6 émis 


Qs- Non, le 30 mers cet ordre a été donné , 
Il est dit : cette opération pertera le nom d'action 
N°5. 
R.- Ce n'est que 5 jours ærès le putsch 
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qu'en a ordonné de prendre un nem de camouflage pour 
cette action, ce qui montre bien que cette action n'ageit 
pes 6t6 prévue dès ፲957 comme on l'a dit ici . 


Q.= Maintenant dernière question au sujet du 
problème des Balkans `». La neutralité grecque existait-elle 
encore quand le 23 mars 2942, nous avons ofdennó l'atta- 
que allemande au-dessus des territoires grecs 9 

Je me réfère à l'erdre qui perte le numére C 60 A7 15 
c'est un ordre du 24 mers 1941 qui, comme je l'ei dit 
tout à l'heure permettait les actions aériennes contre 


le Grèce . 
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DR. EXNER.- Qu'en était-il de la neutralité grecque 


le 24 Mars 1941 ? 


R.- À cette époque-là, du point de vue du Droit Inter- 
national, cette neutralité n'existait plus. Les Anglais 


entretemps avaient débarqué éant en Crète qu'au Pirée et 
nous avons appris cela déjà vers le 5 ou le 6 Mars. Par 


conséquent cet ordre correspond à tous les principes du 
Droit International. Mais je me permettrai d'ajouter à titre 


de conclusion en ce qui concerne le problème yougoslave 


que l'affirmation présentée ici par le Ministère Public, 
melon laquelle le plan d'attaquer la Yougoslavie aurait eu 


son origine dans le bureau de JODL, mmr n'est prouvée par 


rien et ne peut être prouvée par rienk 
LE PRESIDENT .- 
ቼ.- Quel est ce document auquel vous vous référez ፃ 


Vous avez dit 3, 60. Nous ne l'avons pas trouvé ? 


Qs- 24 Mars. C'est le C-60 qui est égal à AJ-13, 


LE PRESIDENT.- Merci. A quelle page cela se trouve-t- 
ILE. 


Q.- Cela se trouve à la page 76 du premier volume, 


Nous passons maintenant à la question de l'Union Sovié- 


tique. Combien de troupes aviez-vous à l'Est pendant la 
campagne de France ? 


R.- D'abord il y avait 10 divisions et au cours de la 


campagne de France on a encore diminué ce nombre jusqu'à 
5 à 6 divisions, 

Q.- Qu'est-ce qui nous a incité, après la campagne de 
France, à déplacer nos troupes vers l'Est ? 


Β.- C'était le rapport de notre commandant à l'Est 


qui nous disait que les faibles forces dont il disposait 


ne lui permettaient pas de maintenir l'ordre en Pologne 


eco fo 
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ni de surveiller la ligne de démarcation. 


Q.- Dans ce que l'on appelle votre journal, qui est 


le n° 1809-PS, il y a un passage que je reproduis à la page 
83 de mon livre de documents et où vous écriviez le 24 Mai : 
"La situation à l'Est se trouve menacée par läavance 


russe contre la Bessarabie." 


Vous avez écrit cela le 24 Mai 1940 et c'est ce que vous 
écrivez dans votre journal. Comment en êtes-vous venu à noter 


cela ? 
R.- C'est à la suite d'une information de CANARIS qui 


parlait de 30 divisions russes massées à proximité de la 
Bessarabie., Il ne m'est plus possible aujourd'hui de dire si 


l'inquiétude exprimée dans cette phrase a son origine dans 
une déclaration d'HITLER ou si c'est moi-même qui ai fait 
cette déclaration. 

9.- Le 6 Septembre 1940 vous avez signé un ordre selon 
lequel le regroupement des forces armées ne devait pas 


éveiller l'impression d'une intention d'agression. Comment 


faut-il comprendre cela ? 


R.- Cet ordre signé par moi a été compris comme le 


premier camouflage de l'attaque prévue contre la Russie. 
Q.- Un instant, je vous prie. Je veux simplement donner 


au Tribunal l'indication en ce qui concerne l'ordre en 


question. Il se trouve à la page 78 du premier volume. 
et, il s'agit du n? PS-1229, document USA-130. C'est un 


ordre signé JODL, adressé au service de contre-espionnage 


à l'étranger, et voici ce qui y est dit : 


"L'effectif des troupes cantonnées dans les territoi- 


res de l'Est sera renforcé dans les semaines à venir. Pour 


la fin d'Octobre on suppose que la situation sera celle 


exposée sur la carte ci-jointe", 
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Et maintenant, plaise ou Tribunal, à mon grand regret 
je me vois obligé d'attirer encore une fois l'attention 
. du Tribunal sur une imperfection dans la traduction anglais 


et française. J'y insiste parce qu'ilest difficile autremen 


de comprendre convenablement ce document, Voici ce qui y 
est dit: ..... (pas traduit)... 


LE PRESIDENT.- Cela ne me semble pas se trouver dans 
notre document, Quel paragraphe lisez-vous ? 


ϱ.- C'est le deuxième alinéa dans mon livre de docu- 


ments à la page 78. 


LE PRESIDENT.- Oui, mais cela n'est pas traduit, 


Q.- Oui, justement, c'est ce que je viens de dire. 


C'est justement la faiblesse et c'est pour cela que je le 
dicte ou que je vais le lire lentement, 
LE PRESIDENT.- Vous voulez que ce soit traduit ? 
Q.- Oui. 


LE PHESIDENT.- Le paragraphe 2 n'est pas traduit du 


tout ; il n'y a rien ici, 
ϱ.- Cés trois lignes ne sont pas traduites du tout, 


mais elles sont trés importantes, 
LE PRESIDENT.- Oui, lisez-le à travers le système 
d'interprétation, 


SIR ROBERTS.- M. le Président, le document tout en- 
tier se trouve dans le livre de documents de KEITEL n? 7 
à la page 102. 


LE PRESIDENT.- Oui, continuez, 


Q.- Donc, pour le travail de notre propre service de 
renseignements et pour la réponse aux questions posées par 


le service de renseignements russe, nous donnens les ins- 
tructions suivantes, Et maintenant, je vous prie, M. le 


témoin, de continuer l'explication, 


eco foo 
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Β.- les instructions dans le genre de celle-ci adressée 


au service de CANARIS, j'en ai donné toutes les séx semaines, 


C'était la base du travail que l'on appelait le contre- 
espionnage, sur lequel je ne m'étendrai pas davantage ici, 


Dans ce cas il m'importait que les faibles forces dont nous 
disposions à cette époque à l'Est fissent 1! impression 


d'être beaucoup plus considérables qu'elles ne l'étaient en 
réalité. Cela ressort, par exemple, de l'alinéa 3 où il 
est dit.. et je cite : "Lors d'indications sur l'état de 


l'armement de nos forces et en particulier en ce qui con- 


cerne les divisions blindées, il y a lieu d'exagérer le 


cas échéant", 
Dans l'alinéa suivant j'indique également que la DCA 


aussi est indiquée avec une certaine exagérations Tout cela 


a 616 fait parce que, à cette époque, il y avait déjà une 
certaine inquiétude. On craignait un développement qui amène- 


rait éventuellement une action russe contre la Roumanie, Ie 
but de cette instruction était justement de faire reculer 


les Russes devant une telle initiative. Ces instructions 


étaient destinées uniquement au service de renseignements, 


51, le 6 Septembre, j'avais déjà su quelque chose d'une inten- 
tion agressive contre la Russie $uxiÉtXix, j'aurais dit exac- 
tement le contraire, car par cet ordre tel que je l'ai donné 
j'aurais eu une activité dans le sens de celle du groupe de 
GISEVIUS et de ses amis, à savoir que j'aurais donné aux 
Russes des indications selon lesquelles nous préparions une 


agression, 
Ne: Quand avez-vous entendu parler pour la premiére fois 
de l'inquiétude qu'avait HITLER au sujet d'une attitude 


hostile que la Russie pourrait avoir envers nous ? 


+... fee 
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R.- J'en ai entendu parler pour la première fois le 


22 Juillet 1940 au Berghof auprès de Berchtesgaden. 


Q.—- A quel propos était-ce 9 


R.- Le Führer m'a retenu seul aprés le rapport et il 
m'a dit à brûle#pouræpoint qu'il ayaignait que la Russie 
n'entreprit en Roumanie avant 1' entrée de l'hiver d'autres 
occupations et qu'ainsi les régions pétrolifères de Roumanie 
qui. étaient la condition sine qua non pour la conduite de la 
guerre pouvaient nous être enlevées, Il m'a demandé si 


nous ne devions pas immédiatement masser des troupes pour 
être prétem dès l'automne à opposer à une telle intention 
russe des forces importantes. Ceci est presque textuellement 
ce qu'il a dit et toute autre explication à ce sujet serait 


fausse, 
Q.- Vous avez fait allusion à l'inquiétude d'HITLER en 


ce qui concerne les terrains pétrolifères en Roumanie, Est- 


ce que le Führer a ordonné quelque chose en raison de cette 
inquiétude ፃ 


R.- C'est justement à la suite de cette conversation 


à laquelle je viens de faire allusion,au cours de laquelle 


je lui ai déclaré qu'il était absolument impossible mainte- 


nant de procéder à cette préparation parce que cela deman- 


dérait quatre mois, que le Führer m'a alors dit que la situa 


tion devait être améliorée, et c'est alors qu'il 7 a eu deux 


ordres immédiatement après. L'un de ces ordres, je crois, 
date du 9 Août. L'ordre était intitulé : "Constructions Est", 


et il contenait l'indication de toutes les mesures néces- 
saires pour améliorer les possibi lités que nous avions de 


masser nos troupes à l'Est. Le second ordre a été publié 


le 27 Aoüt. Nous ne l'avons pas ici, mais il y en ጻ une 


trace documentaire dans le journal de guerre de la ም có 
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direction des opérations navales. 
Qs- Qui, c'est ἃ la page 85 du premier volume de mon 


livre de documents. Au bas de 38 pageil y a une note du jour- 
nal de guerre : "Déplacement de lO divisiéns et de deux divi- 


sions blindées". A la page suivante 5 "Vers le gouvernement 
général pour le cas d'une intervention rapide nécessaire à 
la proteftion des terrains pétrolifères de Roumanie", C'est 


done un extrait du document C-170, document USA-136. 


LE PRESIDENT. - Dr. EXNER, vous semblez lire page 85, 


n'est-ce pas ? 
Q«- Oui, c'était ἃ la page 85. Chez moi c'est à la page 
55. Peut-être cela ne correspònd-il pas exactement à la page 


anglaise. C'est une note... 


LE PRESIDENT.- Oui, très bien, 


Q.- Vous l'avez trouvé, n'est-ce pas ? .. Déplacement 


de dix divisions ou de deux divisions blindées vers le gou- 


vernement général. 
LE PRESIDENT.- Oui, je vois. 


Q+- Pour le cas d'une intervention rapide nécessaire, 


etc.. 
R.- Cette note est une preuve de l'intention qu'avait 


HITLER en renforçant les forces à l'Est, 


9.” Et quand le Führer a-t-il donné l'ordre de préparer 
l'attaque ? 


R.- Le premier ordre sur des mesures se rapportant 


à une attaque a étó donné par écrit par le ®e3x#wxxéseksẻ 


Wehimacht............. le 12 Novembre et a été présenté 


au Führer. C'est le document PS-444, à la page 66 du 


bremier zolume de mon livre de documents. Le Tribunal 
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connatt déjà ce document, Mais ce premier mixe ordre écrit 
que je connaisse doit certainement avoir été précédé par des 
instructions verbales du Führer adressées au commandant en 
chef de l'armée, 


Qe- Ceci ressort d'ailleurs du document, car, à la page 
TT, il est dit ce qui suit : "Indépendamment des résultats 


de ces conversations on continuera toutes les préparations 
qui ont déjà été ordonnées verbalement pour l'Est." C'est 


done une preuve qu'il y avait déjà eu au préalable des pré- 
paratifs et des instructions verbales. 


R.- Mais je ne guis pas en mesure de dire quand ces 
instructions verbales ont été données à l'armée, 


Q.- Dites-moi, est-ce que HITLER, lors de ees prépara- 
tifs, vous a jamais parlé d'espace vital, d'extension de la 
base de notre alimentation en vue d'une guerre d'agression, 


etc...? 

Rs- En ma présence le Führer n'a jamais fait même la 
moindre allusion à une raison qui fut autre que la raison 
purement stratégique. Enlassablement on peut dire que cela 
a duré pendant des mois, il a déclaré et répété qu'il n'y 
avait plus aucun doute que l'Angleterre mettait ses espoirs 
dans un conflit sur le continent parce que autrement, elle 


aurait déjà abandonné après Dunkerque, On a certainement 


déjà conclu des accords sous le manteaus Les préparatifs 


russes sont indubitables et un jour soudain on essayera de 


nous faire chanter sur le plan politique froidement ou alors 


on nous attaquera. 
On pourrait en parler pendant des semaines.encore, mais 


on ne m'a pas dit autre chose que ce que je viens de dire, 


c'est-à-dire on a mentionné des raisons stratégiques, 


eee ee 
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Qs- D'après les informations que vous aviez reçues, 


quel avait été le développement de la situation militaire 
à l'Est depuis la campagne de Pologne ? 


R.- Lorsque nous sommes entrés en contact pour la 
premiére fois avec les Russes pendant la campagne de 


Pologne, nos rapports étaient plutót froids. On évitait 


soigneusement de mmmreties nous permettre d'avoir des vues 
sur la composition des troupes ou de l'armement. Cela a 


donné lieu à des incidents désagréables, Les Russes tirai ent 
sur tout soldat allemand, polonais en fuite. Il 7 a eu des 
blessés, des morts, et la ligne de démarcation a été sur- 
volée et dépassée dans de nombreux cas. Les forces parti- 


culièrement importantes dont les Russes se sont servis pour 


° ccuper les iles de la Baltique, la Pologne et la Bessara- 


bie nous ont surpris dés l'aboré, 


Q.- Est-ce que les informations que vous receviez 


faisaient allusion ax renforts de l'armée Rouge ? 


R.- Par les cartes que nous recevions et également 
par les informations obtenues par notre système d'écoute 


nous avions à peu prés l'image suivante : En été 1940 il 


y avait environ 110 divisions russes le long de la fron- 
titre. En Janvier 1941 il y aveit déjà 150 divisions et ces 


divisions étaient indiquées par des bhiffres. C'étaient donc 
des informations sures. 


Pour donner une idée de l'ordre de grandeur, je me 


permettrai d'ajouter que les forces anglaises, américaines 


et françaises qui ont opéré en France contre l'Allemagne 


à ma connaissance n'ont jamais disposé de 100 divisions, 
Qs- HITLER a-t-ià essayé d'éclaircir la situation 


ep een 
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sur le plan diplomatique ? 
Re- Jui, il a fait cela au cours de l'entretien bien 
connu avec MOLOTOV, et je dois dire que j'avaís placé de 


&rands espoirs dans cet entretien, car la situation mili- 
taire pour nous autres soldats était la suivante : Avec une 


Russie dont la neutralité pouvait nous être assurée et qui, 


en outre, assurerait encore un certain nombre de fournitu- 


res, il était absolument impossible que nous perdions la 
guerre, Une invasion comme celle du 6 Juin 1944 était abso- 


lument excluez 81 nous avions eu à notre dispositions toutes 
les forces que nous avons usées et perdues dans cette lutte 
formidable en Bonet. 

Qu'un homme d'Etat-et, en dernière analyse, il était 
également un homme de guerre -, qu'un tel homme puisse aban- 
donner une telle Situation, je dois dire que jamais je n'ai 
envisag ሪ une telle possibilité. C'est un fait que, des 


mois durant, il y a eu en lui une lutte intérieure extréme- 


ment grave en ce qui concerne ce problème. Il était certai- 


nement influencé par les nombreuses objections que lui pré- 
sentai* tant le Maréchal du Reich que le commandant en chef 
en 


des forces navales et aussi le Ministre des Affaires Etran- 


géres, 
Q.- Comment vous représentiez-vous l'évolution de la 


Situation militaire sur àa base des informations que vous 
receviez ? 
R.- À partir de Janvier 1941 on a renforcé le service 


de renseignements. Ces divisions le long de la frontière 


xmmm et le long de la frontière roumaine augmentaient rapi- 
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dement en effectifs. Le 2 Février 1941, le chef de 
l'Etat-Major général de l'armée mx a fait un rapport au 


Führer sur les opérations envisagées en ce qui concerne 
l'armée. Il a présenté à ce propos une carte sur les pré- 
paratifs et les tfoupes massées par les Russes. À ce momen$- 


là on avait porté surm cette carte - et ceci peut être 


prouvé par des documents - 100 divisions d'infanterie, 25 


divisions de cavalerie et 32... 


LE PRESIDENT.- Dr. EXNER, est-ce que nous avons besoin 
de tous ces détails techniques ? 


Q.- Oui. Il me semble qu'il est tout de même d'une 


trés grande impatance de constater quelle était la situa- 
tion devant laquelle se trouvait l'état-major général à ce 


moment-là, à savoir quels étaient les préparatifs extrême- 
ment importants des Russes, 


LE PRESIDENT.- Oui, mais ce n'est pas ce dont il 
parle. Il parle de Février 1941+ Il dit que l'OKH avait 


des plans qui montraient la situation des troupes alleman- 
des.. 


LE PRESIDENT.- Est-ce qu'il s'agit de troupes russes? 


Q'- Non, il s'agit d'un plan, | 
LE PRESIDENT.- En tout cas ce n'est pas du tout néces- 


saire de pénétrer dans tous ces détails. Cela ne nous 
intéresse pas, 
Q.- Oui, alors dites-nous d'une manière tout à fait 


générale comment ,sur les informations reçues en 1941, 


HAIDER vous a brossé un tableau général ? Quel était le 


nombre de divisions dans 1! ensemble ? 
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Re- J'ai simplement dit qu'en Février onxmkavait massé 


150 divisions contre nous, 
LE PRESIDENT.- Mais 11 l'a déjà dit, 


Q*- Et combien y enz avait-il de l'autre côté 2 
Rs- Je voudrais dire qu'à ce même moment nous avions 
seulement commencó à masser nos troupes. Je vowirais de 


plus attirer l'attention du Tribunal sur ፲ይ fait que, d'aprèe 


le document C-39, document USA-138, qui se trouve à la page 
92 du premier volume du livre de documents, dm il ressort 
(c'est l'horaire pour nos préparatifs) que c'est à partir 
du ler Juin seulement que les véritables formations offen- 
81798, c'est-à-dire les divisions blindées (il y en avait 14) 
et les douze divisions d'infanterie motorisée avaient été 
amenées mk. Comme il ressort d'observations qui se trouvent 
dans la colonne de droite, ce n'est qu'à partir du 10 Juin 
environ que ces divisions ont été amenées sur place, | 

Je fais allusion à cela pour que l'on ne dise pas : 


- Mais l'intention d'agression des Allemands, on pouvait 
déjà la reconnaître en Février 1941. Cela n'est pas le cas. 


Q.- Le Ministère Public a insisté particulièrement sur 
le fait que ce plan avait été formé déjà bien avant l'attaque 
elle-même contre l'Union Soviétique. Pouvez-vous dire quelque 


chose encore à ce sujet ? 


R.- Je voudrais, par une simple phrase, répondre à 
ce probléme. Nous avions pour masser nos troupes à faire 


voyager 10.000 trains et, si nous avions pu faire déplacer 
100 trains par jour, cela aurait exigé 100 jours, Mais nous 


n'avons jamais atteint ce chiffre. Donc, d'un point de vue 


purement technique ces préparatifs ont demandé 4 mois.." 
d'un point de vue purement technique, 


Q.- Les événements yougoslaves ont-ils eu une influencë 


sur les décisions du Führer ? 





ITU 


R.— Ce sont eux 


ኤ 


ichement 


votre avis, 


GVL 
leg 


necess: 


Cessite sur i plan 


ጨው ኀ 
ment une 


me 
© 


DO 


ovemniea 
exemple, 

nan 

ALU uU. 


3 ሃገ T 


ነ É CO 
Ç HIC ll U 


νε» 


Polog 


atc 


c 


dirai 





III 


H0584 — 0043 
l2hns-135hs E 


VUVC è 


evenem nts, DI í Life ነገፎ 2 1È mme 4 
~ 


AMLI al 





TI 


ዘዐ584 — 0044 





ΙΙΙ 


584 -- 0045 





— HII 


TR H0584 — 0046 


! FM ΠΤΙ TT 
Le I ALKENS Jb L LÝ 


marine 





nouve 


ecc 


puissant ans 111 Ç meme ; an 3 th 


nnn ፎኔ ገን ነገ EN 
concerne 


J'ai f: 


43! «σι 
eusse 


ህ v VI 


o^ + fx, 


Cette 
rairement 
il fallait 


contre 





NN UI) 


5 Juin 1946. 12hs-13hs, 
gne . Nous n'avions ni assez d'obus ni assez de munitions, 


Aucun soldat ne pensait à ce moment-là à la Norvège, à la 
Belgique, à la Hollande, à la Yougoslavie, à la Grèce, et 


encore moins à la Russie. Il n'y avait pas d'accord mili- 
taire avec l'Italie ou avec le Japon. Les explications 
données par le chef de l'état-major général MARSHALL, je 
les reconnais comme étant justes dans presque tous leurs 
points. 

ሠ” M. le Président, je n'ai plus de questions à poser 


au témoin, 

i& PRESIDENT,.- Est-ce qu'il y a des avocats de la 
défense qui veulent poser des questions ? 

DR. LATERNSER (défenseur de l'état-major général et 


de l'OKW).- M. le Colonel-Général, en votre qualité de 


chef du Wehrmacht-Fuehrungsstab vous avez été pendant 
plusieurs années l'officier le plus élevé en rang de l'état- 


major général de l'armée allemande ? 
R, = Oui. 


Q.- Au cours de vos fonctions vous avez été pendant 


quelque temps professeur à l'Académie militaire ? 
R.- Non, pas exactement à l'Académie militaire. C'était 


pour les cours de l'état-major général qui ont précédé la 


formation de l'Académie militaire. Ces cours étaient organi- 


sés au siège des différentes armes. 


ϱ.- Etant donné que les différents chefs des armes 
Sont sortis de l'état-major général, je vous prie d'indiquer 


très brièvement dans quel sens ces officiers ont été élevés 


dans cette Académie militaire . Je vous prie de vous limiter 


aux points suivants : Quelle a été la place prise dans 
cet enseignement en ce qui concerne l'attague, la propa- 


«oo foo 
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gande pour les guerres d'agression, la position prise 


en ce qui concerne le Droit International et la guerre, 


LE PRESIDENT.- J'ai dit que le Tribunal pensait que 
cette question est absolument non pertinente. 

Q.- Si le Tribunal croit que cette question n'est pas 
pertinente, alors je renoncerai à la réponse à cette ques- 


tion. 

M. le Colonel-Général, vous connaissez le point de 
vue de l'accusation selon lequel les chefs militaires 
auraient formé un groupe dont le but aurait été de déclen- 
cher des guerres d'agression et de commettre au cours de 
ces guerres des crimes violant les lois de la guerre et les 
principes de l'humanité. Je vous prie de donner sur ce point 


votre point de vue et en particulier sur le fait de savoir 


S'il y a vraiment eu formation d'un groupe comprenant les 
chefs militaires ? 


R.- Je n'ai jamais compris ce concept présenté ici 


sur lequel il y avait un groupe et je ne le comprendrai 
jemais. C'est tout comme si les passagers d'un paquebot 

se réunissaient sur un transatlantique et, une fois là, 
seraient unis por les instructions du capitaine. Ce soi- 
disant groupe d'officiers supérieurs était peut-être une 
unité absolue sous le Kaiser, mais même à cette époque-là 
il ne l'était pas. Après la révolution nationale-socialiste 


ce groupe était absolument scindé dans tous les domaines de 
la vie, sur le plan politique et sur le plan dé l'idéologie 


et sur le plan de la ἁλός ο per Tout ce qui les unis- 


sait, c'était le fait qu'ils étaient soldats et qu'ils 
devaient obéir. 
LE PRESIDENT.- Il vaut mieux que nous suspendions 


l'audience maintenant, 


(L'AUDIENCE EST SUSPENDUE JUSQU'A 14 HEURES). 
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ment. Et meme spròs la réception de cot ordre, ila ajouté 
selon son point de vue à lui: qui 4986 aumit pu len eme 
p'echer ? 


: ባህ = Le Ministère Publie par l'effidevit ዝይ 15 
USA document 559, dit que le cénérel en quetion indi que 
à la pe ἃ m milieu 3 "ce n'est que maintenant sur la base 
des documents préssntés que je me suis rendu 69919 que l'er- 
dre d'exécuter de la manière la plus dure la guerre des pere 
tisans,est venu des ordres supérieurs, et que cette guerre 
de partisans me devait “etre tu'unprétexzte peur arriver à lie 
quider le question juive et à neus débarrasser des éléments 


douteux: 


. Est-ce que la Direction Suprme de la Whermacht 


avait ce point de vue 7 était-ce là vraiment son but défie 
aitif ገ | 
Re = Won,bien entendu, on est plus prudent aprés 
les choses qu'avant, Moiem eme j'ai eppris beaucoup de choses 
ensuite que je ne savais pes eupsreéevent, mais ce point de vue 
est absolument raisonné, car pami les partisans iln'y avait 
pour ainsi dire pes de juifse Les pertisans étaient des fans 
tiques uniquement, des "duis", des lutteurs et la plupart du 
temps des Russes Blancse Le témoin BacheZelewski a d'u le 
| reconnaître sur la demende de mon défenseurs Ile reconnu 
lui-m' eme qu'il n'existait pour ainsi dire pes de juifs per- 
mi les partisans ο 
Quant à l'anóantissement des Slaves, je ne puis 
que constater que les Slaves qui étaient tués dans les guer- 
es de partisans représentaient au moins 1/20 ou 1/50° de 
ceux qui sont tombés dens les batailles normales avec l'erme 





πα 
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soviétiquennrtérique ο Ce chiffre me peut done pes entrer en 
ligne de compte: 


Qe - Du m'eme général Roettinger on a yr 656816 un 
affidavit n° 60, USA 560, Il cite dans la dernière phrase : 
" Bien qu'en général on soit au courant du trevail parti» 
culier de le SD et que vraisem lablement c'était avec le 
consentement du chef de l'æmée,nous agissons contre ces mé- 
thodes autant que possible étent donné qu'elles mettaient en 
danger nos propres troupese" 

Le Général Roettinger,prétend dans sa dócleration 
sous foi deserment que le travail psrticulier des membres du 
SD vraisembleblement devait être exócutó à 18 connaissmee den 
chefs d'armée. Si cela était exract,ilvous faudrait , général 


Joël, le savoir et vous avez déjà rópondu à cette question. 


Re- Oui, j'ai dé 28 répondu acette question, Je n'ai 
jamais parlé à un officier qui aurait eu connaissance de ces 


faits, et qui se serait exprimé dans ce sens vis à vis de moi. 


Qe - De meme contre 1"OEW. le Mihistère Public 

présente l'affidavit n° 17 qui est USA 565» Cette déclaration 
sous foi de serment provient dunfuehrer SS Rode; c'est à la 

pe 5 enhaut 1 

“comme preuve onpeut considérer l'ordre de 1 OKW 
et de l'OKH qui disait que pour lesprisomniers qui faisaient 
partie de bandes de partisans come par exemple des juifs 
et des commissaires politiques dersient être livrés à la SD 
pour traitement spéciale En outre, eet ordre disait également 
que dens la liste des partisans il ne allait f aire eucunpri= 


scanier à pert ceux dont je viens de parler." 
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Générel Joël, est-ce qu'il y avait un wäre semblable 
disant qu'il ne fallait pas faire de prisonniers permi les 
bandes de partisans ? 


Re.- Il n'a 268815 existé un ordre semblable, 2 895826 je 
n'ai vu un ordre pareil dens les prescriptions sur lesbandes 
de partisans j quant à 6 66 insertions je puis vous dire que 
Chaque paxil’ est fausse. Unardre ORW et wnordre OKE n'a jemais 
existé, c'est-à-dire unordre qui viendrait des deux formetionse 

Les juifs,dens les groupes de partisans, je viens de vous le 
dire, étaient des agents provocateurs ou autres;c'est une affaire 
toutà feit spéciale. Les commissaires politiques, c'est encore 
tout différent. et on ne les a jamais livré pour "traitement 
Spécial". Jemais cela n'est arrivé. tout au plus onles a lie 
vrés à la Police de Sécuritée 


Qe- Il y a un effidevit πᾶ 18 qui a été présenté au 
Ministère Public sous le n° USA-563, Set affidavit Rode dit 
ceci 8 "autant que je le sache des tropes de 18 SD se trouvaient 
auprès des groupes d'armée et pratiquement sous nos ordres aus» 
αἱ bien au point de vue tactique qu'à tous autres points de vues 
Pour cette raison les devoirs et les méthodes employés par 
628 unités devaient “etre connus des commandants suprêmes ο 
Ils les spprOouvai ent, puisque v raisembleblement ils n'ont jamais 


protesté." 
Connaissez-vous le Fuehrer SSRode ? 


Re - Je ne le connais pase Je crois qu'il n'est pes 
écessaire de dire grand chose làedessus, car ici sur le tee 
des témoins le général de 1.8 Police Schellenbert qui luieméme a 
dirité umpareil groupe et qui pourrant devrait le savoir, a dit 
ici clairement comment fonctionnait ce πό canisme et de qui 11 


refevait des 026299" 
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Q» -b Ge n'était pas Sohellenberg, c'était 


Re- Oui, oui, vous avez raison. 


Qe = J'ai encore quelques questions à poser au 
sujet des ordrese Etiez-vous présent à le conversation dens 
laquelle Hitler adit aux chefs de l'armée l'orère des Gommise 


aires ? 


Re ~ Âu sujetde l'ordre concernent les commissei- 
res ilen a parlé au ἀόναϊ. Yl a du enparler avee les chefs di 
étatemajor ou le commandement en chef de l'armée, et peut-^etre 
quelques officiers de 1 *0፪ሸ, et dans son discours il s'adressa 
à eux en disant $” je ne peux pas demander que les généreux 
comprennent mes ordres, je ne leur ἃ emende simplement que de les 


exécutere 


Qe - Connaissez-vous des chefs d'armée qui 
@uraient opposé une résistance Af A,de pareils orères 9 


Re = Onm'a raconté un jour,j e ne sais plus qui 
que le feld maréchal Rommel aurait br”ulé cet ordre. 


Qe» Vous ne perles pas d'un ordre de commandant 


eu sujet de Đelêmaréchal Rommel + 


Re ወ Oui, nous parlons de l'ordre concernant 
les commissaires, Je me souviens que de la part de Ι"ΟΚΗ͂ qui 
devait exécuter malheureusement cet ordre, je sais qu'il y a 
toujours eu des représentations , des objections et csla pene 
dant un temps cssez long. Ses officiers de l'Etat-Major 
me dirent aussi que la plupart du temps ees oráres n'avaient pes 


6፥6 exécutés pour la plus grande partie, mais je connais une pro 
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posit ionofficielle qui a eu lieu auprès du Fuejrer pour lui 
&emender d'ennuler cet ordre. 0638 a été fel t,mais je me seis 


plus à quelle 4916* 
Qe = Qui avait feit fait cela ? 
Re Un cher eniin, je me sais plus lequel 
Qe. Quand ? 


Re = Je crois que c'était au printemps 1942 et 
sur ce tte 4696921049 eg l'ordre a été je le sais exactement ane 
nultó. 


6, ወ Avez-vous parlé avec un chef de 1' ermée 


qui aursit approuvé cet ordre ? 


Re ወ None Tous les officiers suxquels j'ai er 
parlé considéraient cet orére comme ፳፪ xufus devant pre- 
mièrement “etre refusé au point de vue humanitaire et 6606089825 


demande pratiquement faure 


Qe - Au moment οὔ Hitler a donné des motifs verbe 
pour justifier cet ordre dont vous avez 9225 parlé partiel- 
lement ici, est-ce que Hitler a encore après exposó des motifs 
mouvesux pour justifiier cet ordre ? fe vous prierai pour 
que cette question soit toÿt ἃ fd t claire de bien vouloir 


ma les indiquer. 
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R, - Je 
Feld-Mar échel Von Breuchi 
Lutze, lorsqu 
ordinsire de la SA. Conme 


፳:32:፳=:2፳ nous n'e 


ga a uf ` 
Qu Marec! 


Breuchitz lors 


SA pouvait-il 


^ 


tuttugu la tâche 


33 


rticulier entre 


Jeunesse 


guerre de conquêt 


s'est jamais efforcé 
en tant que form 
et d'entretenir un espri patri oti que 


2uerre daeressicne 


- Mais c'est justement ce q 
en rapports avec cette question, et 


rapport, que ce n'était pas vrei ? 


feire adme tt: JE 06- 
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IR BOFHM. - Je vous remercie, je n'ai plus de 


posere 


DR HORN. >= ( accusé Ribbentror ) 
Q. = Colonel Général jour "J" pour l'attaque 
Pologne avait été fixé tout d'abord au 
le 25 août or ait rapporté cet ordre sur i'ir 
entrop parce que d'arrès les informations reçue 
des Affaires Etrangères, la Grande-Bretagne 


avait ratifié le pacte conci 9 a Polosne en avril et 
que Ribbentrop aveit laré au Fuehrer qu'au cours 
des boupes allemandes, cela sisrifierait la ruerre 
de-Bretasne, 

ondre ë tout 


que cnos 


re ΒΙΌΣ 


Schnundt - χκεχππχαππα le Fel 

55 51 tạ Il me dit 
alors que peu de wps auparavant e Ministre des Affaires 
Etrangères du Reich avai app 3 au P l'informatio; 
laquelle l'Angleterr ascistance 
la Polongpe, 
intervention de Angleterre, C'était la rsison pour thaquelle 
le Fuehrer aurait retiré l'ordre d'etteque. C'est ce qu 


pris à cette 


ὄν = orinter le l'an ጋ ; 
. Au printemps de l'année 1941, après le Putsci 
eimovitch, il y a eu un entretien du Fuehrer avec les chefs 


des différentes formation > Wel < 
£ ntes formations de ls Wehrmacht, conférence à 


a participé également yon Ribbentrop = dens une phase ultérie 


Est- 11 “ሆያ ቦነ Ten e ineo ጌ - : 
£ e act qu 3U Cours de cette CC nfér ence › Von Rei bben tro 1 


sit défendu le point de vue selon lequel 11 fallait essayer 
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vant de procéder à des opérations mili taires, il fallait ob- 


tenir un accord avec les YougoSlaves sur le plan diplomatique ? 


R, - Je me souviens aussi de cet incident, et 
avec beaucoup de netteté parce qu'environ une heure avant, 
vais fait devant le Puehrer la même allusion. Je lui avais dit 
que nous pourrions certainement, par un ul timetum, éclaircir le 
situations et plus tard, sms savoir que j'avais déjà fait cet 
remarque, le Ministre des Affaires Etrangères du Reich, afait 
la nme observations Mais, 11 lui en coûtait avantage qu'à moi 
parce que le Fuehrer lui a répondu ceci "noe vous ivaginez- 
vous ? Les Yougoslaveg mentent corre des errecheurs de dents , 
Ils vous disent naturellement, qu'ils n'ont aucune bhtention a= 
gressive et lorsque nous serons entrés en @rece, ils nous tom 
beront sur le dos. Je me souviens très exactement de cette 
Claratione 

6s - Monsieur le Dolonel Gén Ta, ést-il exact que 
le Ministère des Affaires Etrangères à partir du début de la 
Campagne de Russie a été complètement exclu de tout ce qui con- 
cernait les problèmes de l'Est et, que Ribbentrop s'est opposé 
et s'est plaint à ce Sujet, soit personnel] sment, soit pa 


représentant Ritter ? 


R. - Je sais que l'Ambassadeur Ri tter, qui venait, 
tree souvent me voir, s'est plant à plusieurs reprises, au cours 
d'entretiens rivés, d it qu'on avait arraché su Ministère 
des Affaires Etrangères, une grande partie du domaine de son ac 
tivité, Je ὁ iprose ce n'était pas seulement l& 


ticn de l'Ambassadeur Ri tter, mais certainement aussi, celle de 


tout le Ministère et du Ministre, 


9: - Au cours de votre dépositi on, 


fait allusion au fait que la Wehrmacht aurait été REX οιτοπόο è 


l'intention d'Hitler de se dégarer de la Convention de Genève ? 
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BAvez- VOUS égaleme jue Ribbertro] 
d'Hitler à sujet et que Ribbentro] 
l'appui rtains milieux de la Wehrmacht 


point de vus, à empêcher Hitler de réalise 


que je 
décleration du Ministère 
s Etrangères qui éteit 1e opposition au projet d'Hitler, 
οτεεῦ pourquoi il est certain pour moi 
Affaires Etrangères 
position du Ministère 
nS un mémoire qui contenait également le positi 


ne, rémoire 


Comment le 


- Est-ii 
erg de 


qu'en accord avec 1'OKW i 


mesure soit rapportée ? 


erresentations aupr: 
ti verent cette mesure de 
dieng. On peut 
santations qui 


enfin rapporté 


wres-mi di, 
vous z déj cité la question des aviateurs terrori stes 


et vous avez déclaré 





i 


réserver, vous vouliez 
empécher 
blic 


ne erse n entre Ribbentrop, Goering, Himmler. L'autre 


e ης T ጨፍ ` à , ^ 2 
rar l'Ambassadeur Ritter que j'ai déjà cité. J'ai- 


voir si vous connaissez l'attitude de Ribbentrc; 
Sujet du traitement infligé eux aviateurs terroristes 
particulier sur le fei 
en faveur d'un traitement de ces avisteure 
Convention de Genève, B'il n'e pas 


: A = . 
rtit pas de la Convention de Genève, 


— — 


PRESIDENT. 


des aviateers 
l& Conventicn 


intervenu auprès d'Hitler è 


8 conversations ous 


ΡΉΡ1 8 Que le Ministre 


te roristes JU JUL Ë - +. 
I | L 1 i 4 : ጨ ፍቲ Li t 
ul ፥ ርንፐገ ατα te 2 C 
ሷ ας = ሐፊ " ` à > Cono: 


ni ti ve dài | Mi ni 


que le Puehrer oertaire- 
ment ne voudrait 
l'on pouvait déduire 


proposition que désirait 





HR 


564 -- 
- Savez-vous quelque chose au sujet 


«νο 


ocietions britanniques sn 1943 ? 


sais qu'à cette éroque, 


6 que c'était ህከ Capitaine britannique - est en- 


5 Contact avec nous et que ce capitsine a irdiqué qu'il 
du quartier général britannique du Sud-est de 1'Euecse 
Ministre des Affaires Etrangères 
au Fuehrere Il 5 pro:osé 


cela pouvait avoir un résultat quelconque, 


hyp a 5 
Fuehrer a 


vi 

tres p avec 

pris ! ፡ 

Rendu que le Ministre des Affai 5 Etrangères 

Fuehrer étaient d'eccord Pour dire qu'on conclursit une 
gi 


vec l'Angleterre à tous moments Œ&KkEE la restitution d'une ] 


tie de nos anciennes Colonies teukxmimxktements étoit, possible, 


- Estei act que l'âccusé Von Ribbentrop a 


Hitler de permettre aux Juifs hongrois d'é 
sir sient ? 
R. - Oui, je me souviens de Cela, c'était au Berghof 


peu de temps après l'occupation de la Honerie par nos troupes, 


C'était probablement en mei 1944, au début du mois de mei. 
ያ 


Il y avait une conférence au cours de laquelle une 
décision devait être prise ; le Fuehrer désirait: entendre leg 


différents avis sur la question de savoir s'il fallait disg- 
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soudre l'armée hongroise ou s'il fallait la laisser subsister. 


A la fin de cette conférence qui avait un caractère purement 
militaire, le Ministre des Affaires Etrangères a dit ε 

" Ne pouvons-nous pas remettre tous les Juifs hongrois 5 

neutre quelconque ? En les envoyant pas bateau ? " Alors, 
Fuehrer 5 répondu : " Mais, comment vous imaginez-vous cela, com 
ment Croyez-vous que cela soit possible ? Personne ne les accep- 


, tera. D'ailleurs, ce n'est pas réalisable d'un point de vue tech. 


nique". C'est là le souvenir que j'ai gardé de cet entretien. 


oxpulsion de: 
Juifs dencis st vous avez dit ove 

lieu sur ordre d'Hinmler. Or, on a présenté 

faite sous la foi du serment d'un colonel Mildner ር 


que cette expulsion aurait 


E 


feires Etranger 3 1 Cette affirmaticn es 


R. - Avent cét entretier entre Himmler et le 
qui m'a incité è envoyer un télétype su conmandant mlitsire du 
Danemarck, je n'ai jamsie entendu parler d'une déportation pro- 


jetée des Juifs du Danemarck et je 


le Ministère des Affaires Etransireg 


Q. - Meis avez-vous jamais entendu parler de l'atti 
tuđe fondamentale de l'accusé Von Ribbentrop à l'égard de la 


question juive ? 


R. - A l'exception de cette proposition concernant, 
Jes Juifs hongrois, je n'ai aucun souvenir d'une conversation 
quelconque du Ministre des Affsires Etrangères à laquelle j'eus- 


Se été présent et où 11 eût été question des Juifs. 


DR HOER, = Je vous remercie, Je n'ai plus 





Im 


FROFESSEUR KRAUS. = ( Pour l'accusé Scahcnt ) 


JN 8 


Q. - Yous ai- je bien compris, Monsieur le Colonel- 
Géntrsl, lorsque vous avez dit hier qu'en 1935 on aurait décide 


de mettre sur pied 36 divisions ? 
B. - C'est exacte 


Q. = Ce qui m'intéresse c'ést de savoir combien 
il y avait de divisicns sur pied le ler avril 1938 et cette 
date m'intéresse tout particulièrement parce que ce jour 


l'eide financière ac liée par la Reichsbenk s 'anpëtsit. 


Pouvez-vous m'indiquer combien il y aveit đe divi- 


- 1 v 


sions ce premier avril 1938 ? Combien éteient complétement équi- 


R. - Complétenent équipées, c'està dire tant 


qui concerne les hommes que le mébériel, sense qu'à Ce mot 


là il y en avait environ 27 ል 28, 


FOUVEZ=VCUE 


avec certitude, 
Apiroximstivement ? 


En tout os, je sais encore ceci 


£51 1 ¿ 
seuls 


ivision blindée, une divi- 


le cavalerie, une division de mont: 


conme forma 


remercie, Main 


savoir encore, c'est dans cuelle r 
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effectifs de l'armée à 

B. - À partir de l'automne 
visiblerent améliorée. Et cela, 


- 


ment travaillait déjà avec plus de rendenent et qu'il y 
Far conséquent phus de mabériel pour l'équipement et aussi 
artir de ce morent-là appereisssi 


ayant reçu une formation complète. Nous étions en 


38 de mettre sur | environ 55 divisions y cor: 


l'ai ds 


D 


75 divisicrs. 


ions nises 


st-a-dire 


ispert du Président Schac!} ‹ ι ReichsbankeBe nombre à 


avai Ὁ z, 


pour 
sarmement à 


- 


partir de ce moment lè scẢ accéléré s'er qu rile natu- 


KAUFFMANN., = ( 


一 一 一 


@. = Monsieur le Témoin, 


le service de renseigne 


Kaltenbrunner était mieux organi sé que Lius tard. Je vous 


r+ 


de me dire quelle étsit la fonction de Kaltenbrunner pendant 





PRESIDENT. = Attendez 


question 


ait en rapports 


ceci d'une manière 


rv ሥ ; 
Kì ሠ est une question beauc 


LL 11 4 


d t 


entièrement. 


à Monsieur 
¿onsi eur avez déclaré 


service 


l'époque où Kaltenbrun- er 


nt, c'ést-à-dire 
service, Or, je vous de- 


fonction de Kaltenbrunner 





HIT 


vous désirez po au témoin ? Le Tribunal ne perse pas 


JN II 
VOUS ጄ፪፳፳% devez poser de telles questi: générales. S'il 
y 5 une question particulière sur laquelle vous désirez 


ፍፍ 


œlairoisEe.ent8, posez la question su témoin. 


DR RUNNER. = Quelle était l'activité exer- 


cours des rapports quotidiens ? 


LE PRESIDENT. - 
d'imaginer 1e question 


fut Bon activité pends 


DR KAUFFMANN. =- Monsieur le Président, 


l'activité de Kaltenbrunner dans la discussion du rapp 


Sur la Situation militaire. Quelle ét 1t 
Kaltenbrunner, qu i gai i que 
rapports, en quoi consistaient 


question très 


KAUFFMANN. 


SIDENT. Bien. Vous pouvez poser 1 


cor férences rticuliéres, 


erences particuliéres 22! 6 2= ወ፲ 5 


DR KAUFFMAN 


R. = Pour autant que 
temps de l'annéeg 1945 - 
a ete transffÉBÓó définitivenment à 
lin, Kaltenbrunner n'a pas assisté à la discussion du raj 


ዳል Ku T “ጐዳ ገዳ à Š 7 Ze ^ 
Ge L : ua ) mi L 3 Jt Duis meme 





(UH 


uv 


de 1945 7 


Quer ti er-G 


Sujet surtout 


issai 


+ 
Si 


m'envoyait aussi 
! PI eler 


፡: 35 vait de e 





surtout, 


doute 


ፎ 
DL 





ans condi ti 


l'endroit 


par l'adversaire 


se trouvait. Il devait arriver ce qui 


` 


hiver 1941 près de Viagma : des 


ay? 


"+ 


PAS rm 
Nei Clones 


crois que 


puis et veux 





TI 


35. Τὰ aussi, 


ewent, 


rapports Sort deve- 


d'avoir, de 


155 


eur ts et conflite 
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jour en raison de ces 


deg 


: 


guixfxXizitoxxmiscckewE& qu'il fallait avoir 
qu'officier supérie encign engrade, d'entendi 
Pégence de jeunes officiers, C'est 


19 avril 1944, le Feld-Maréchal Kei! 


dossier sur la table et a quitté 1: 
Docteur Nelte, si vous ጥር 


"usé Keitel, ur quoi 


CSée 


questions, 


président, 


témoi gnag 


crédit à accorder à l'accusé Kei jl si ce qu 


wë ET 


LE PRESIDENT. መ SEL exactement le raison 
quelle je voudrais que vous rosie: 8 Question au témoin 


firmez-vous les déclarations de Keitle 


D 
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le Colonel Général 
simplifier l'interrogatoire dens ce domaine. 
qu'a dit ici le témoin Gisévius sur le Feld 
e c'était en contradiction 
qu'avait dit le Feld Maréchal Keitel et 1e: autres témoins? 
indique que Gisévius n'a 
ropres informations, mais 
Compte de cela, je vous 


question suivante ፻፲ 


votre conneissence ce 


Gisevius qui est 


ce qu'a dit le Feld-Merécha 
tel. Je l'ai vécu pendant des milliers de jour 
témoin Gisevius, ce n'est que façon de parler 
té d'Hitler, il n'y avsit aucun 


d'honme influent à côté de lui, 


&. - Or, le témoin Gisevius s donné un 
gue Keitel aurait soustrai 
parvenir 
joué un Certain rôle dans l'élaboration 
senté, j'aimerais vou ir résenter ce do: 
>t je voudrais vou: Heier de faire une déclaration à > sujet 
SEL le document 790-PS. Le n'est pas Un procès-verbal mais une nc 
pour dossiers. Comme vous le voyez s'ogit du livre blanc qui 


Lait 1 ጋ ÉD: adi m Q e d di ean 1 1 1 
4. v prepare au sujet des soi-disantes violations de la neutralité 


H lande oa 11 Ἱ 1 + i 14 i 
en Hollande,Á ce suji Je témoin Gisevius a dit ce 


" Je crois devoir citer encore 
ples qui me paraissent particulièrement caractéristi ques 


mi 22 eme n a eS-avé nal : S : 
Lerement, on a essayé par tous les moyens d'obtenir du Feld-Ma- 


Prechal Keitel qu'il avertisse Hitler contre une entrée er 
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et en Hollande, 


informati cns 


Le contrs-esnionn 


ረጅ 
ports qui incrininaient: les 


ect 
Ga U 


r'Amiral Canaris 


apparu 
est s##‡⁄Y$ à 
ce rapport rédie 


3 
d'un 


devait lui transrettr: 


Monsteur 12 


que vous pris connai 


jui est contenu 


couvrir ce livre 


LE PRESI DEN: 


— nF 


questic n 


515 qu'ils 


spent ነ 


e `“ 


Etrangères. Le Feld-Msrécha1 Keitel 9 


4 ce livre,s 


scouts les observations les plug importante: 


8 
inde du Ministère des at; 
savoir que 


ibi ons 
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qu'il devait confirmer qu'une 


Avant que 
jeté le livre 
ouvez-vou8 Vou 

décision 


les informations que vous-mei 


courir der- 
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rière chaque pièce qui & été ésentée à Keitel, r 
présenté tout ce dont on pouvait dire 
savoir. J'ai dé Ἑ dit que si 
le 
sous ce rapport, il pouvait wwws donner 


Il n'avait qu'à aller den: 


ou me Je donner 


re du rocès-ver bal 
Gi sevius? 


Su dito a 
me SUL Qu Ot 


ce jrocès-verBal ds scance fiumxxigxxxx&, il 5 


wes 8376 à 8385 des audiences du 26 avri 


C1 ቭ ጨ ርቷ ር ns 


re Keitel 


intitulé : " OKW- Etat-Major Gé đáo1sra ti on 





HUOT 


H0584-0106 


JN 2i 


" Diveloppement de 1s ritua = 
ronment Keitele13 intitulée D veloppenes 


5 ` ri 14 υαὶ 1: 
5 Σεξ péteneer eur le | I 
19 40-45 et iei pet 


le contenu ? 


l'ex-ctitude de votre 


` 4 A vent ? 
déclaration faite so la £ du 


Minietère Pub'to 
le P8-2353 qui traite 


ዓ ኒ i m 


Maréchal Keltole 


Qe  M»it n'avniteill pat quei? 
c 
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R. = Non, je orcis qu'ila rempli plusieurs Φ πού c 


Q. = Je voulais par cette question consteter rimp1l 


ment que le Général Thoms, même après le ler février 1943 


encore chargé de fonctions Gépen ant de 1'OKW et en | rtioulier 


de 1s fdncticn de cette oeuvre qui 5 été prósentoo ici. Est-ce 
exact ? 
R. à Il ast «act qu'il a été employé de ce que l'on 


pourrait appeler l'histoire du r ésrmemente 


Q. = Quels étaient see rapporte avec le Fald-Mur ‹- 
chslKeitel 1 
ler reryorte qu'ils entreten 
ñu tempe où je les voysis tour ler deux. C':t-Lt avant la guerre 
ou tout au début de le guerre, et cer relati ne restent dans mot 


couvenir Gorze bonnere 


Q.-Connuisrez-vous der rapports du Gén‘rai Thomas 
le réarmerent $ 
R. = deng puis pue m'en rappeler avec certitude, 
ur nof jrojrer effectifs. Je ne rouvierf seule ent der décla- 


rations fur le potentiel de guerre de nor ennemis. 


e ^ Docteur Ne?te, pennes-vous prendre 
encore benuecupP de tenpt vous deveg rendre benuccup de te 


nous pourrions gueriendre la sance. 
Ee ~ T1 me fout encore un quart d'heure, 


= Nour sur;endone tu Pổnnoeø 


Cé κ 


( L'muditence est levée à 37 heures 10 jusqu'au jeu- 


matin 6 juin, à 10 heures ) 





